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Les dâégnés français 
rCWONuI a?6C 

les projets Raccord 
à signer à Lausanne 

/ 
Lausanne , 7 juillet. — Mettant a 

ta é d i t i o n l a décision qu'il ava i t annon
cé» a n prés ident do la conférence, M. 
Herr io t s consacré la mat inée de jeudi 
à u n e lecture déf init ive de tous les pro
jeta d'accord à s igner à Lausanne qui 
lui o n t é té Ternis par M. Mac Donald . 

L e prés ident du Conseil » retenu cette 
na î t , à Lausanne, M. Panl-Bonpour,_mi-
s iatre de l a guerre, premier délégué de 
la conférence du désarmement, pour 
é tudier avec lui et M. Paganon , sous-
eteréta ire d'Etat aux A f f a i r e s étrangè-
lee , l e s textes ayant un caractère plus 
« léc ia lenient pol i t ione . 

D e leur eôté, M M . Germain-Martin, 
ministre des f inances , e t Georsres B o n -
i.et revoient avec leurs experts tous les 
documents d'ordre technique. 

17M nouvelle entrevue entre 
MM. Herriot et von Papen 
Le ehaneelier von P a p e n , accompa

g n é de M. von Bn low, s'est rendu à 
ÏO h. 15 . anprès do M. Kdouard Her -
rict avec lequel il est entré en conversa
t ion, M. Paul -Boncour , ministre de la 
Guerr*. ass is tai t à l 'entretien. 

L'entrevue n'a pas duré moins de 
c e u x heures. 

M. Herr iot a maintenu fermement sa 
pos i t ion en refusant de se prêter à au
cune condit ion polit ique. Néanmoins , 
l impress ion à l'issue de cet entretien, 
n'est po int pessimiste quant à l'issue de 
la conférence. 

E n quittant l'hôtel de la délégation 
f -aneaise . après son entretien avec M. 
Edouard Herriot , le chancelier von Pa
p e n a déclaré aux journal istes al lemands 
5ui l ' interrogeaient : 

— Le peu de temps qu'il reste encore 
• négocier ne permettra pas d'arriver à 
IILS entente m u les quest ions politiques. 

E n même temps qua les conversations 
franco-al lemandes se poursuivent dans 
i« cabinet de M. Edouard Herriot , les 
-uriseonsultes des cinq puissances invi
tantes confèrent au siège de la déléga-
l .on britannique. l ' e s t M. Lyon, juris
consulte adjoint au ministère des Af
fa ires étrangères , qui soutient le point 
r'.r vue français à cette réunion. 

La liquidation des réparations 
MM. Germain-Martin et Georges 

Bonnet ont arrêté jeudi matin, avec 
leurs experts , une série de notes des-
t .nées au Gouvernement al lemand et 
gu' traitent de quest ions en relation 
avec les réparations. Les documents con
cernant les prestat ions en nature et les 
condit ions dans lesquelles s'achèvera 
'exécut ion des contrats en cours ; la 
ravuration rhénane : les biens pr ivés ; 
le* dettes privées ; la révision de la 
commission d'Essen, sur les l ivraisons 
c e charbon ; enf in , la procédure d'arbi
traire i appl iquer en cas de dif férends, 
rur l 'appl icat ion des accords de Lau-
ranne. 

D'autre part , s ir Freder ick Leith 
Huas, conseil ler f inancier britannique, 
•'est employé , avec MM. Bizo t et Par-
mentier. pour la France ; Pirell i et 
Crett pour l 'Ital ie et la Belgique, à ar
rêter déf init ivement le texte des con
sent ions a s igner à Lausanne pour la 
l iquidation des réparations. 

M. Mac Donald est indisposé 
M. Mae Donald gouffre, jeudi matin, 

a'une légère indisposit ion, consécutive 
a u x ef forts continus qu'il fournit de
puis le début de la conférence. Le Pre 
mier britannique est resté couché toute 
la matinée et se pla int de l'état de ses 
y e u x . 

On assure, cependant, dans son en
tourage, qu'i l ne s'agit que d'un malaise 
rassager . 

M. Maurice Maeterlinck 
serait créé comte 

LETTRE DE BRUXELLES 

(WUa WarldPuoloe.) 
M. MAURICE MAETERLINCK 

L'élévation da M. Maurice Maeterlinck, 
mm titre da comte est considérée comme 
certain*. Cette nomination répond au 
désir personnel du Roi Albert, qui veut 
honorer atnsi un des plus grands écri

vains belges 

US TAMVLWarTAlRES LORRAINS 
OFFRENT UN DÉJEUNER 

AU FMSDEKT de la RÉPUBLIQUE 
Paris. 7 ju i l l e t — Sur l'initiative de M. 

Verloc député des Vosges, un déjeuner 
intime a été offert aujourd'hui dans un 
restaurant de l'avenue des Champs-Ely
sées, en l'honneur de M. Albert Lebrun, à 
l'occasion de son élection à la présidence 
de la République, par les parlementaires 
de» quatre départements lorrains: Meur-

j*»«t-Mo*ti>e, Meuse, Moselle, et Vosges. 

rrenner ecnec 
de la guerre scolaire 

( D e NOTRE CORRESPONDANT PARTICULIER.) 

BRUXELLES, 7 J U I U U T 1932. 

Le budget des Sciences et de. \rts a été 
voté aujourd'hui, par les catholiques et 
les libéraux. Les socialistes se sont abste
nus ; non parce que les subsides aux écoles 
libres restent maintenus, mais parce que 
les socialistes qui réclament les dépenses, 
des subsides, des allocations, dans tous les 
budgets, s'abstiennent au vote général de 
ceux-ci, sous prétexte de méfiance vis-à-
vis du Gouvernement. C'est ainsi, par 
exemple, que l'un d'eux a demandé un 
crédit supplémentaire de 2 millions de 
francs pour combler le déficit de trois 
quatre théâtres, de La Monnaie notam
ment. 

Si ce subside somptuaire et profitable 
seulement à une petite minorité de 
citoyens, avait été voté, les socialistes se 
seraient quand même abstenus au vote 
sur l'ensemble du budget. Ainu ils auraient 
pu se vanter de promouvoir les intérêts 
des artistes, tout en se préparant une 
porte de sortie, au point de vue des 
a contribuables », en plaidant qu'ils ne 
votaient pas les budgets. 

C'est la grande politique du parti socia
liste. Pour en revenir aux subsides sco
laires, aucun assaut sérieux n'a été mené 
contre eux. Après les deux Congrès où 
les gauches leur avaient déclaré la guerre, 
d'aucuns s'attendaient à une offensive de 
grand style au Parlement. Il n'en a rien 
été. Des mots, des ragots d'arrière-pro
vince. Nouvel exemple : *Dans un village 
du Luxembourg, la guerre, contre l'école 
communale, est ardente ; en effet, aux 
processions, on donne des bannières aux 
élèves de l'école libre'; et on n'en donne 
pas aux élèves de l'école communale». Le 
député socialiste, qui n'a pas craint de se 
faire à la Chambre, l'écho d un pareil 
« cancan », ne savait pas que les bannières 
en question, appartenaient à la Croisade 
Eucharistique dont font partie les enfants 
de técole libre, et que, si les enfants de 
l'école communale n'en font pas partie, 
et donc ne peuvent pas avoir les ban
nières, c'est à cause de la pression anticlé
ricale exercée sur eux. 

Que faut-il conclure de la faiblesse des 
attaques parlementaires des gauches contre 
les subsides scolaires ? Qu'elles ont renoncé 
à l'attentat f Non. Elles l'ont remis à 
des temps meilleurs. La réaction catho
lique a été nette, sérieuse et forte. Aucune 
hésitation. L'ombre du désastre de 1884 
s'est profilée sur l'état-major libéral. En 
outre, les socialistes ont déclaré encore 
qu'Us ne prendraient le pouvoir avec les 
libéraux qu'à condition d'en être les 
maîtres. En outre, ti masse des libéraux 
ne veut pas suivre les politiciens ; et les 
socialistes craignent la révolte des Flan
dres. 

La guerre est remise. Mais comme les 
catholiques sont alertés, la résistance va 
se fortifier. 

S... 

La Chambre vote 
la confiance 

pour clore le débat 
sur le chômage 

Pari», 7 juillet. — La séance est ouver
te i 15 heures 5 sous la présidence de 
M. Fernand Bouiesou. 

M. Louis Maria, député de Meurthe-et-
Moselle, «'étonne que la Chambre ne puisse 
discuter les propositions financières que 
lundi alors que la procédure d'urgence a 
été demandée par le Gouvernement. 

M. Farsênd Bosissoa. — Le Gouverne
ment n'a pas pu être là, le jour fixé ; mais 
la Ohambre a reporté le débat à lundi sang 
modifier la procédure. Chacun pourra 
d'ailleurs s'expliquer. 

L'incident est clos. 
L'ordre du jour appelle la suite de la 

discussion des interpellations sur le chô
mage. 

M. Valière, député socialiste de Limoges, 
«Jvoque les effets de la crise dam l'indus
trie de la porcelaine et de la chaussure. 

M. Amldlee de Clés revient sur la ques
tion des ouvriers saisonniers et sur l'em
ploi des ouvriers étrangers duos nos tra
vaux de fortification. 

La discussion eat close. 
Le Président donne lecture des ordres 

du jour, dont un de M. Grtsoni et ses 
collègues radicaux. La Chambre approu
vant les déclarations du Gouvernement, 
confiante en lui pour apporter a la crise 
du chômage des solutions équitables, re
poussant toute addition, passe a l'ordre 
du jour ; et un deuxième de M. Louis 
Maria, demandant la mise à l'ordre du 
jour du Sénat, du projet réglementant 
l'emploi de la main-d'ueuvre étrangère, 
pour réserver le travail à la main-d'œuvre 
française. 

M. Dallai iar. — L'ordre du jour de M. 
Grisoni est accepté par le Gouvernement. 

M. Lebas, député socialiste du Nord, 
déclare que ses amis eussent préféré voter 
snr leur ordre dn jour. Ils voteront en fa
veur de celui de M. Cnsoni . raaii il* I U H U -
dent r iéciser k l points sur l e s i . i e s .'s 
sont en accord et ceux sur lesquels ils 
sont en désaccord avec le Gouvernement. 
Le Gouvernement n'a pas sollicité une dé
claration dcobonne volonté. La suppression 
du délai de 180 jours est un acte générai. 

M. Lebas approuve également l'initiative 
du projet de loi tendant à établir l'égalité 
de traitement entre tous les chômeurs de 
France. Il félicite le Gouvernement pour 
la participation plus large de l'Etat pour 
les caisse* de chômage et pour l'aide qui 
sera apportée aux communes entreprenant 
des travaux. 

Mais pourquoi, dit-il, le Gouvernement 
héeite-t-U à réduire la dorée de travail i 
qnaranbs heures par semaine ? Il 7 a la 
un désaccord entra les socialistes e t le 
Gouvs^necnent. Dons Isa dédarationa da 
Goureraemeat, il 7 a une large part qui 
•atisrsjt les aecialistes. Aussi, apporteront 
ils. d.t M. Lebss. pour cette foie, leurs 
bulletins de vote sa Gouvernement, corne
ront pouvnir le fsw» la semi'ine prochaine, 
lorsque «front d:»-a;é«« les questions C 
cales et internationale». 

L'ordre du jour Grisous mis aux voix 
par scrutin, sa* adopté par 435 voix contre 
13. 

L'élection présidentielle 
aux Etats-Unis i l 

effectuant des essais en surface 
a C O É brusquement an large de Cherbourg 

Projetés à l'eau, sept membres de l'équipage 
ont été sauvés. — Il y a 49 manquants 

(WUs Worlrl Photo!.) 
M. GARNER 

candidat démocrate à la vice-présidence 
des Etats-Unis 

Le Sénat se prononce 
contre l'urgence de la loi 
sur le vote des femmes 

Paris, 7 juillet. — M. .Tu'es Jennnenev 
ouvre la séance à 18 h. 10. 

XI. Reyuaud est admis comme sénateur 
de l'Aude, en remplacement de M. Mau
rice Sarraut, démissionnaire. 

Le projet modifiant b loi du 22 juillet 
1023 sur l'ein*>ura.!:en>en.t national aex f:i-
milles nombreuses est adopté sens discaa-

I.c Sc;n;it reprend ensuite la première 
dclibérwtiun sur la proposition de loi Louis 
Martin. 

La parole est à M. René Hér.v. rappor* 
t.eti-r qui, au nom de la Commission, de
mande de repousser la proposition qei lui 
a été soumise sur le voté des femmes. 

M. Héry. — I * Sénat conscient de ses 
devoirs, défendra la civilisation française. 
cette flamme de 1 humanité et la famille 
française qui contient, en elle, les meil
leurs ferments de cette civilisation. 11 les 
défendra contre une réforme qui porterait 
en elle un risque certain et redoutable et 
qui se présente comme une aventure mot- ' 
telle pour le pays et le régime. 

M. Brufluier vient, pour sa part, pren
dre nettement position, »n faveur du vote 
des femmes. 

M. Lefebvre da Pray est opposé au rote 
des femmes. 

Il n'y a d'intérêt, pour personne, dit-il, 
tirer la femme hors du foyer. Je re

grette que déjà le travail la force, trop 
ouvent, à sortir. (App!«.ud'issemenits). 

L'éligibilité fémanine ne peut être qu'une 
se de désordre et die désirsanisatiou 

pour notre société. 
M. Fourcade se prononce en faveur du 

vote des femmes et pour le passage k la 
discussion des articles. 

M. Rolland demande que l'urgence s o t 
déclarée. 

M. Rablsr, président de la Commission. 
— 1*1 Commission s'oppose à cette pro
position. 

M. Rolland. — Ma demande a pour but 
île permettre à chacun de manifester son 
opiaiion. La Commission restera tsaisie, 
mais nous pensons qu'il n'y a p«« urgence, 

s les circonstances actuelles, à dis
cuter. 

M. Louis Martin. — Rejeter l'urgence 
n'impliquant aucun préjugé contre la pro
position de loi, mous voterons contre l'ur
gence. 

M. François Saint-Maur. — Nous vote
rons contre l'urgence parce que la ques
tion restera soumise à la Commission, et 
qu'elle n'est pas actuellement eu état de 
discussion définitive. 

La discussion d'nrgeace est repoussee 
par 2Ô3 voix contre 40. 

La Commission demande le renvoi de la 
proposition et du projet qui la suit à l'or
dre du jour. Le renvoi est de droit, il est 

La séance est levée à 10 h. 50. Séance 
demain 15 h. 

UN FRATRICIDE 
A ÉTÉ EXÉCUTÉ 

A MONTBRISON 
Montbrison. 7 juil let . — Ce mat in , a 

n< lieu l'exécution d'Antoine Martin, le 
fratricide de Mae las qui, en septembre 
dtrnier, avait assommé et éRorge son 
frère Joanes Martin, p o u r vivre avec sa 

elle-sceur, Mme Dervieux, née Isabelle 
!ard. 

Tous deux avaient ete condamnes a 
mort le '26 février. La pe ine de la fem
me a été commuée er. travaux forces à 
o trpétu i té . D e s mesures d'ordre sévè-
î e s avaient été prises pour l 'exécution, 
t t les journal is tes furent seuls admis 
dans l'enceinte réservée. 

A 3 h. 45 , le procureur de la Republ i -
uue Lavral , le substitut Lasbordes Le-
françois. iufre d'instruction, et l'aumô-
rier, pénètrent dans la prison avec l'avo-
u.t du condamné . . 

Martin, réveillé depuis un moment, 
pâlit lorsque le magistrat lui annonce le 
re ie t de son recoure en srrâce. 

— J e m'en doutais . J 'aurai d u courage . 
I l entend la messe, se c o n f e s s \ com-

ttunie. 
A l'exécuteur qui procède a sa toi let

te et lui attache les mains, Martin dé-
< - ire : 

— Inuti le de m'attacber, j 'aurai du 
courage. 

Le jour eat lent i se lever «n raison 
du t e m p s nuageux : la p luie est en e f fe t 
tombée toute la nuit , et n'a cessé que 
l t r s du montage de la s inistre machine. 

La lourde porte de la pr i son s'ouvre 
le condamné a quelques p a s à faire . 
1 gtimânifT lui cache la gui l lot ine quel-
, lies secondes, et à 4 h. 2"). justice e»t 
. V i e . 

L'inhumation a eu lieu au cimetière 
de l a Madeleine, dan* le coin réservé a u x 

I «uppliciéa. 

Parts . 7 juil let . — Le sous-mir in 
Prométhée qui effectuait , aujourd'hui, 
\ Cherbourg, une sort ie d'essai en sur-
fi ce, a coulé brusquement par plus de 
cinquante mètres de fond, à sept milles 
au nord du Cap Lcvi. 

La cause de cet accident n'a pas en
core |iu être déterminée. 

La préfecture maritime de Cherbourz 
n envoyé immédiatement, sur les l ieux, 
tous les moyens de recherche et de sau-
v t tase disponibles. 

I.e ma.ior séncral , l'amiral Malavoy 
t.rijre les opérat ions auxquelles l'avia-
i on marit ime prête son concours. 

E l les sont rendues très diff ic i les par 
;a violence des courants qui reernent, 
^n permanence, dans cette région. 

Ont été sauvés : Le l ieutenant de 
misa San. Couespe.l du Mesnil ; l 'enseigne 
tic vai-seau, Biepvenu, ; le premier mar
n e Patron, P r i g e n t : le second maître, 
(roiia-scouen ; le quart ier maître méea-
t cien, Carpentier ; le matelot mécani
cien, ( îat tepai l le : le matelot mécani-
i n i , Tiéraird, qui furent proje tés à la 
meT au moment de l'accident. 

Les manquants sont 49 membres de 
(qu ipage : Officiers, off ic iers mari-

ti'.ers et marins, un ingénieur .lu génie 
maritime, deux agents techniques, sept 
c. ivriers de l'arsenal, ainsi qu'un ingé-
î.ieur, un chef monteur, cinq ouvriers 
ne la maison Schneider. 

Le sons-marin de première classe 
Fromithé* est un bâtiment de 1..170 
t . n n e s qui avait été construit par l'ar
senal de Cherbourg et lancé le 23 octo
bre 1930. 

L'accident n'est dû ni il un abordage , 
ni à un échot iage , ni m ô m e probable
ment I une c irconstance extér ieure à 
la m a r c h * d u bateau, tel le qu'une ren
contre d'épave, it ar exemple . 

Le sems-marin « P r o m é t h é e », qui 
éta i t une des uni tés les plus récentes , 
les mieux constru i tes et les plus 
modernes , n'était c e p e n d a n t pas encore 
imrfa i tement en ordre de marche . Di
verses m i s e s au point s 'é ta lent révé lées 
nécessa ires et c'est pour permettre de 
procéder g ces amél iorat ions et aux 
derniers a m é n a g e m e n t s prévus que la 
sort ie de ce t après -midi a v a i t é té dé
cidée. La préVence A bord des ingé 
nieurs et des ouvriers de l 'arsenal et 
de la m a i s o n Schneider , était mot ivée 
par ce souci . 

Le b â t i m e n t n a v i g u a i t en surface 
par t emps c a l m e , m a i s toute fo i s dans 
des eaux a g i t é e s par les forts courants 
régnant en permanence dans ces para
g e s et que le vo i s inage d'un cap tel 

que le Cap Lévi , rend encore plus 
v io lents . 

Quand survint l 'accident, le l ieute-
de v a i s s e a u Couespel du Mesni l , qui 
c o m m a n d a i t le bi l t iment, se trouvait 
sur le pont , a s s i s t é de l 'ense igne de 
v a i s s e a u B i e n v e n u et du premier maî
tre patron Pr igent . Le second maître 
( iouasgouen qui é ta i t de service , se 
trouvait , lui auss i , sur le pont , a ins i 
que le quart ier-maître mécanic ien et 
deux mate lo t s mécaniciens, qui effec
tuaient probablement quelqups travaux 
de mise au point. 

A v a n t qu'aucun d'eux eut ; u se ren
dre c o m p t e de l ' événement , l e sous-
marin s 'enfonçai t dans les flots, Ja is -
sant à la surface de l'eau les h o m m e s 
qui se trouvaient A l 'air libre. 

Des barques de pèche qui évo luaient 
dans les parages se portèrent aussitôt 
A leur socours et réuss irent A sauver 
sept d'entre eux , parmi l esque ls se 
trouvait le c o m m a n d a n t . 

Ou peut supposer que d'autres hom 
m e s , qui pouva ien t se trouver sur le 
pout aux c ô t é s du c o m m a n d a n t , n'ont 
jws réussi A se soutenir A la surface de 
l'eau jusxju'A l'arrivée des sauve teurs 
M bien ont été entra înés par les cou
rants . 

Les recherches d'ail leurs, cont inuent 
A l'heure actuel le dans les parages où 
s 'est produit l 'accident . 

11 est permis d'espérer que les hom
m e s qui s e trouvent A l ' intérieur du 
bât iment , ont pu fermer A t emps les 
portes é t a n c h e s permet tant de s'oppo
ser A l ' invas ion de l'eau. 

A condit ion qu'aucune voie d'eau 
nouve l l e ne se soit déclarée d a n s la 
coque, il s e m b l e qu'ils ne do ivent pas 
courir un danger immédia t . 

Toute fo i s , les c i rcons tances du sau
ve tage s 'avèrent dif î .r i les , tant e n rai
son des. courants que de la profondeur 
de la mer A cet endroit . 11 ra s a n s dire 
que tous les m o y e n s dont disposait 
l 'amirauté ont é té mi s en œuvre , pour 
permettre le s a u v e t a g e de l 'équipage 
et le renflouement du bAtiment. 

C'est d'ail leurs A Cherbourg que se 
trouve le dock de re levage des sous -
marins pour la flotte de l'Océan At lan
tique et il es t certain que la proximité 
de l 'out i l lage permettra une ac t ion 
énergique et rapide. 

I / 'aviation mar i t ime , d'autre part, 
t ente de dé terminer la posit ion e x a c t e 
de l 'épave, e t la conformat ion d u ter
rain soi is -mnrin. Cependant , tant d'élé
m e n t s res tent A déterminer qu'il es t 
imposs ib le , A l 'heure actuel le , de pré
juger du succès de l 'entreprise. 

L'Allemand Stoepel enlève la seconde étape 
du Tour de France et passe premier 

au classement général ' CWids VTorld Photos.) 

La Commission des finances 
examine de nouveau le projet financier 

Paris , 7 juil let . — La commission 
nés F i n a n c e s a examiné, en deuxième 
'teture, les articles du projet de loi ten-
( . tnt au rétablissement de l'équilibre 
budgétaire contre lesquels des modif i
cations ont été demandées. 

Sur l'article 2 (octroi des permiss ions 
lupplémenta ires fa isant mutat ion) la 
cemmission a adopté le texte du Gou-
\ t r n e m e n t en v ajoutant deux amende-
n ents de M. Blum : le premier tendant 
à la suppress ion des périodes de réser
ve en 1932. a été voté par 19 vo ix contre 
12 ; le second, tendant à la suppress ion 
ries grandes manœuvres en 1932, a été 
M t é par 18 voix contre 13. 

A l'art, rj, elle a adopté un texte d'où 
il résulte que la dotation du président 
de la Républ ique, les trai tements des 
ministres et sous-secrétaires d'Etat, les 
dépenses administrat ives du Sénat et 
de la Chambre, seront réduits de 5 %. 

S u r amendement de M. Lasal le , cette 
îéduct ion portera à compter du 1er octo-
Lre prochain. 

D'autre part, à compter du 1er octo-
Lre 1932. également , les dépenses ad
ministratives de toute nature seront 
f rappées d'un réduction globale égale à 
5 % d u montant d e l à rétribution aux per
sonnels c ivi ls et mil itaires. Cette réduc
tion sera obtenue sans modif icat ion d u 
régime actuel de rémunération des per
sonnels , ni des condit ions d'avancement. 

La commission, par 10 voix contre 
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14 sur la demande de M. Léon B lum, 
a maintenu la disposi t ion de l'art. 6, 
i i iévovant une suspension de l 'applica-
t.r.n des disposi t ions de la loi du 31 mars 
1932, qui tendait au recul des l imites 
l 'âge et un nouveau classement des fonc-
l l m n a i r e s dans les services act i fs ou 
même sédentaires . 

La commission a maintenu dans sa dé
cision antérieure concluant au rejet de 
'"i-rt. 7 (arrêt jusqu'au 31 décembre 1933 
r.e toute création ou tranformation d'em-
I,loi et de toute augmentat ion de traite-
n ents des fonct ionnaires ou agents de 
. 'Etat. 

E l l e a é g i l e m e n t m a i n t e n u la d is 
jonct ion de l 'art. 8 relat i f A la suspen-

ien de la oéréquation des pens ions 
il a n c i e n n e t é . 

Par 19 voix contre 12 elle a accepté 
e t e x t e du Gouvernement au suje t de 
• supprcs s l jn d'origine qui fa i sa i t 

l e b j e t de l 'art. 9 . 

El le a maiu tenu le rejet de l'art. 10 
concernant la suppress ion des pens ions 
aux v e u v e s l e guerre remariées . 

A l'art. I l ( suppress ion de la re
traite du c o m b a t t a n t , en cas d'inscrlp-
t k n A l ' impôt généra l a u - d e s s u s d'un 

laln r e v e n u ) , el le a accepté le nou
v e a u t e x t e du Gouvernement touchaut 
les fonct ionnaires anc i ens c o m b a t t a n t s 
39 mesure d'opter entre la retraite du 
c e m b a t t a n t e t les a v a u t u g e s de car

t e résul tant rie la lég is lat ion oui leur 
I appl icable en mat ière de pens ions . 
La C o m m i s s i o n a repoussé l'appli-

ce t ion de l ' impôt sur le revenu des 
vt-leurs mobi l ières aux in térê t s des 

o m m e s déposées aux C a i s s e s d'Epar
gne , e l le a a c c e p t é l 'art. 1 5 du projet 
lu G o u v e r n e m e n t a u g m e n t a n t de 1 5 0 

f ' a n c s le droit de c o n s o m m a t i o n sur 
' c i c a f é s et i d o p t é A ce sujet un a m e n 
d e m e n t de M. Ernes t La font donnant 
aux P r é f e t s le droit de taxer le prix 
du café au détai l , et un autre a m e n d e 
m e n t de M .Lassa l le t e n d a n t A doubler 
le t a u x de la t a x e de s t a t i s t i q u e qal 
e s t r i s tournée a u x producteur» colo
n iaux de ca fé . 

E l l e a m a i n t e n u le rejet des art ic les 
ÏJ, e t 14 suppr imant l 'exonérat ion du 
ri in"re d'affaires pour les serv ices p'i-
bl es concédés et a s s u j e t t i s s a n t au 
cu . l ïre d'affaires les entrepr ises de 
transports automobi l e s . 

La Commiss ion a m a i n t e n u le re je t 
t'e l 'art . 1 7 , Impos i t ion a n bénéf ice 
r<el du r e v e a u des propriétés fon
cières . El le a ,'upprlmé le d é g r è v e m e n t 
«uopté en 1 0 5 0 sur les opérat ions de 
I i nrse 

_ Mme Neurei, fil (as, *t »• palKa-aT.*. 
3 ans. dont le», piren:» nt.dfiu à Pi.-i», M 
sont imprudemment e n r i ^ f i sur un passas* 
à niveau (arme. <pret d* Lorient. et allai ont 
étô broxtaa oax us, train omnibus. 
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L ES COUREURS ESCALADENT LA CÔTE DE RoLLEBOlSB 

Parcourir plus de deux c e n t s k i 'o -
ivCtres A trente-quatre de m o y e n n e , 
n'est pas s a n s fa t iguer un coureur e t 
lorsque le l endemain , A pe ine remis de 
se s efforts d e la ve i l l e , i l f au t e n 
accompl ir de nouveau trois c e n t s , on 
es t par fa i t ement e x c u s a b l e d'avoir 
beaucoup moins de cœur. A l 'ouvrage. 

("est ce qui adv in t hier a u x « Tours 
de France ». Lorsqu'on saura que, de 
plus, i ls - furent i n c o m m o d é s p^r la 
cba leor et la poussière , nul ne s'éton-
î.era d'apprendre que deux cent v ing t 
k i lomètres furent d'abord couverts A 
r u e allure m o y e n n e par un imposant 
pr-ioton où personne ne se s e n t a i t le 
courage de tenter un effort superflu en 
( ' tmarraut pour lâcher ses compa
gnons . 

Ce n'est, en effet, qu'aux abords de 
C.'iflteaubriant. que. profitant de la 
fat igue générale , Thicrbaeeh, Camusso , 
Lemalre, Trueba et Wauters t V v i s è -
t i n t qu'il leur serait part icul ièrement 
ayréuble de précéder leurs adve: sa ircs 
an vé lodrome de N a n t e s , e t prirent du 
e'.'ainp de c o m p a g n i e . 

Lé peloton tarda un peu A leur don
ner la c h a s s e e t , lorsque ce l l e -c i se 
déc lencha, e l le fut fort confuse . 

Cependant , e n tète , Camusso fa ibl is 
sai t e t c o m m e s e s camarades : e s e 
montra ient pas capables d'assurer un 
train fort soutenu , que lques lâchés 
f u i r e n t par rejoindre. B i e n t ô t ,11 y eut 
t r i i z e h o m m e s e n t è t e : Thierbach, 
Stoepel . le va inqueur de l ' é tape ; Le-
ducq, Bach, Bonduel , Archambaud , 
Moineau, Jfauclair , Trueba Wauters , 
Vervaecke , L e m a i r e e t Bernard. 

On remarque que ce t t e fo i s encore 
ies França i s ne s e m b l a i e n t p a s trop 
mal p a r t a g é s ; pu i sque , outre notre 
r.'itional L c l u c q , le peoton compta i t 
encore cinq de nos représentants . 

Le pe loton des poursu ivants , fort 
c o m p a c t cependant , n e leur rei renaît 
pas un pouce de terrain. Ce que 
v o y a n t , le Nordis te B a r t h é l é m y se dé-
t:i(iia en c o m p a g n i e de Barrai , B u l l , 
Gcyor et l t o n s s e e t e n g a g e a la pour
sui te . 

Derrière e u x le peloton perdait quel-
nues un i té s , entre autres Pég l lon indis 
posé, Ubenhauer qui eu t la m a l c h a n c e 
de crever c inq f ois ; Vanzereid , puis 
I.apébie, Buchi et Speicher v i c t i m e s de 
creva isons . Mais , les deux dern le i s 
rejoignirent . 

Cependant , en tète , le pe loton selon 
l 'express ion consacrée , ne s 'endormait 
pas et Leducq, descendu pour changer 
de braquet , dut fournir un très gros 
t t o r t pour y reprendre place, effort qui 
a pu lui conter sa p lace de premier A 
l j r r i v é e , car Stoepel e t Bonduel sont 
nc to irement moins forts que lui au 
sj , i lnt . 

L t j pos i t ious ne changèrent guère 
jusqu'il l 'arrivée. 

A l ' embal lage final Joseph Mauclair 
pin ut un m o m e n t avoir sa c h a n c e ; 
n u i s il rétrograda et Bonduel , Stoepel 
et Leducq restèrent seu ls en l ice. Stoe-
pel g a g n a n t de peu d e v a n t Bonduel . 

Le c l a s s e m e n t général a é té complè-
te ineut bouleversé e t c'est m a i n t e n a n t 
l 'Al lemand Stoepel qui a le droit de 
parte* le mai l lot jaune . 

Jean Aerts a i r ivé avec plusieurs mi 
nutes de retard es t en effffet détrôné 

t t a s s e | la douzième place précédant 
Jcft D e m u y s è i e . 

Mais tous les écarts des h o m m e s se 
c"i ffrent plus souvent en s econdes 
qu' tn m i n u t e s , et il e s t bien év ident 
q:re rien n'?st encore perdu pour 
nombre d'entre eux, puisque le v l i i s -
ti< me du c la s sement général . Archam-

Vrd. c o m p t e au plus dix b e n n t s uil-
' e s de retard sur Stoepel . 
Par contre '1 semble que Pégl lon ait 

pe idu toutes c h a n c e s de gagner !e 
T'j ir . U n e f â c h e u s e indispos i t ion lui 
a c o û t é un nombre respec tab le d e 
m i n u t e s e t !1 occupe un d e s derniers 
r.-flgs du c l a s s e m e n t à près de trois 
quarts d'heure du vainqueur . C'est 
d o m m a g e car Pég l ton aurait eu s » n 
Mol A dire surtout dans les m o n t a g n e s . 

I l n'y a »;uére A dire sur ce t te 
saconde é tape . E l l e a toute fo i s con
fit m é l ' exce l l en te f o r m e d'André Le-
d i c q qui s ' annonce c o m m e un prêter,-
d s r t sér ieux a u x lauriers d u Taln-
qoeur e t d 'Archambaud ; a ins i que d i s 
A l l emands qui en général m a r c h e - t 
tort bien. 

."signalons '.a malchance de r.dpébi<\ 
qu. c o m m e la veille eut plusieurs c i e -
v s i b o n s ; s a n s toute fo i s at te indre :e 
t e c o r d C ) d u S u i s s e Ubenhauer . 

D i s o n s encore qu'A notre a v i s ïeM 
vainqueurs de l 'étape précédente Onti 
• a peu p a y é leurs efforts, car il e s t m\ 
remarquer que D e m u y s è r e , A e r t s et ; 
S'.'.lonski ont t erminé tous trois assea: 
ioin des vainqueurs de la seconde é tape . ' 

J . P , *' 
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vainqueur de la première étape :, \ 
Paris-Caen 

Un terrassier ivre tente 
d'étrangler sa femme 

et l'ébouillante 
à Viilers-Bretonneux 
Un drame rapide s'est déroulé, la nuit 

c'ernière, à YilIeTS-Bretonneux. Un ter
rassier, nommé Raymond Masse, âgé 
f'e 4 2 ans, rentrant en état d'ivresse, 
•^ers 22 heures, se coucha aussitôt après 
avoir mangé . 

11 était à pe ine au lit qu'il se prit 
de querelle avec sa femme qui lui re
prochait son intempérance. 

La dispute s'envenima rapidement et , 
scudain, le terrassier se jeta sur sa 
rumine qu'il saisit à ia gorge, cependant 
(,ue, de sa main restée libre, il tentait 
de l'assommer. 

La malheureuse, à demi étranglée, a p -
rj«la au secours son f i ls , marin en per
mission qui couchait dans une pièce vo i 
sine. 

Le jeune homme se leva et pénétra 
dans la pièce, ce qui permit à sa mère 
île se dégager et de fu ir dans la cuisine. 
Mais l'ivrogne l'v poursuivit et, l 'ayant 
l e jo inte , la brutalisa de nouveau. ' 

Perdant la tête, le terrassier saisit une 
marmite d'eau bouil lante qui se trou
vait sur le f eu et lança le contenu sur la 
malheureuse femme qui. grièvement brû
lée sur tout le corps, se sauva en hur
lant de douleur et se réfugia chez des 
vf Uins. 

Resté seul avec son f i ls , l'ivrogne, 
rr.llement apaisé , s'arma d'un couteau 
et tenta d'atteindre son fi ls . 

Celui-ci, heureusement, réussit, en lui 
.•(tant une chaise dans les jambes, à se 
fîégager et à gagner i l ru.-. 

l.e^ g c m l a r m o . informés, se rendirent 
•cr les l.eir; et trouvèrent l'ivrogne, 
qu'ils ne parvinrent à maîtriser qu'avec 
de nombreuses diff icultés . 

Arrêté, Masse a été ccroué à la mai
son d'arrêt, sous l ' inculpation de ten
tative d'homicide. L'état de la victime • 
est très grave. On craint que la mal-
htureuse ne soit complètement défiitu-
lée . 

M. Smith so j i l cntLa la caadio's'.'crc 
de M. Roo*3Tc!t 

New-York. 7 juillet. — M. Alfred Smith 
a annoncé au cours d'une déclaration of
ficielle dans laquelle le nom de M. Roose-
veJt n'était pas mentionné, qu'il soutien
drait les candidats à la présidence et à la 
vice-présidence, désignés par le congrès de 
Chicago 

C i s t h pr m re : • ". îv-nitr 
exprime son opinion d e p u i I échec de a 
tentative de barrer la route à M. 

RoojevdL 
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